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Satan, de ses pompes, de ses œuvres : elle doit en faire ui> 
ami, un intime du Christ Jésus, une copie vivante du 
Séraphin d’Assise.

Avoir toute autre idée, c’est amoindrir le Tiers-Ordre : 
c’est diminuer la vérité : dirmnutœ surit veritates a filiis 
hominum.

Pour arriver à cette perfection, le tertiaire doit être l’homme 
de la foi, de l’espérance, de la divine charité.

Sa foi doit êtrfe de feu. Elle ne se contentera donc pas de 
croire spéculativement ce que l’Eglise Romaine — sa mère — 
lui propose ; mais ses pensées, désirs, goûts, paroles et actes 
privés, familiaux et sociaux seront vivifiées par la foi. Arrière, 
loin de lui une vie conduite par les fausses maximes contem­
poraines : il ne sera pas chrétien à l’église et païen au foyer 
comme sur la place publique ; il n’aura pas une double cons­
cience, en contradiction par ses actes avec sa foi : il n’usera 
jamais du « libre examen » qui s’enhardit de notre temps à 
juger tout, et « à se croire plus sage et meilleur interprète de 
l’Evangile » que les Prélats et les pasteurs légitimes. Ses 
lectures seront bonnes, et sous prétexte que le roman ou la 
bible tronquée des hérétiques ne lui font rien, il n’osera jamais 
toucher au fruit défendu, quelque beau et bon qu'il lui 
paraisse. L’Eglise défend-elle : il obéit ; demande-t-elle, il 
donne ; commande-t-elle, il s’incline en fils aimant ;en fils qui 
mérite par sa docilité « de chanter victoire » !

Comme il aime sa foi ! Avide de l’accroître, il aura la dou­
ble passion et d'entendre la sainte parole de Dieu, et de lire le 
Saint Evangile, le catéchisme et les ouvrages des Saints. Bien 
plus, il aimera à s’appliquer à répondre aux objections que 
l’on sème à foison de nos jours : heureux sinon de convertir, 
du moins de fermer habilement la bouche et d’imposer silence 
au mensonge ou à l’ironie railleuse. Voilà la foi agissante.

Mais comme plus d’une lectrice en parcourant ces lignes 
croira qu’elle n’a rien à prendre pour elle,—je parle cepen­
dant à tous et à toutes ; — voici cependant un mot final 
spécialement destiné pour elles. t


